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INFORMATIONS CONCERNANT L'ALIMENTATION 

MINERALE DE L*AUBERGINE EN MARTINIQUE 

P. DALY J 

INTRODUCTION 

L"alimentation de 1*aubergine aux Antilles a ete peu etudiee jusqu'a pre-
sent j certains travaux de l'l.N.R.A. ne sont pas encore publies ; d'autres,fo^ous/ 
de memoire donnent d'interessantes informations. L'l.R.A.T. pour sa part apporte 
quelques elements, a la suite d'essais effectues en plein champ en Martinique. 

La culture de 1'aubergine, qui a debute sur les sols sur ponces et cen-
dres du Nord (Est et Ouest) est descendue ces dernieres annees vers le centre. Actuel-
lement les plantations se stabilisent dans le centre, sur certaines plaines alluvia-
du Sud Est et sur la cote Nord caraibe. 

Les resultats obtenus dans une zone ne doivent etre extrapoles qu'avec 
precaution car les sols sont tres differents d'une zone a 1'autre : 

Nord Caraibe : sols sur ponces et cendres volcaniques 
Centre : sols ,ferrallitiques 
Sud : vertisols 

ACIVITE VU SOL ET ALIMENTATION EN CALCIUM 

1°/ La litterature cite 1'aubergine comme une plante exigeante en cal-
cium, moins en magnesie. L'equilibre serait, selon les essais de l'l.N.R.A. et de 
1'I.N.V.U.F.L.E.C. de : 

0,25 en MgO 1,55 en CaO pour 3,15 N, 0,33 P 2 0 5 3,15 k 2 0 

Dans les sols sur ponce volcanique carences en Ca et Mg 1'apport de cal-
caire magnesien est conseille. 

+ + + + 

+ + Les terres du centre, acides sont en general riches en Ca et Mg . Le 
Ca est aux alentours de meg % grammes dans les parties basses. 

En dix ans de culture ininterrompue la richesse du sol en Ca est "torn-
bee" de 25 a 15 meg celle de magnesie de 25 a 5 meg %. Dans le meme temps le ph 
(eau) n'a baisse en moyenne que d'un demi point. 

2°/ Sur sols ferrallitiques. Les apports de CaO se sont traduits par les 
les niveaux suivants dans le sol notes dans le tableau I. 

(°) I.R.A.T. Martinique - B.P. 127 - FORT DE FRANCE 972D4 
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Apports CaO Sans apport 

Dates 
500 unites hectare + + 

Ca Ph Dates 
+ + 

Ca Ph 

+ + 
Ca Ph 

21 - 01 8,55 8,45 5,4 5,2 7,97 8,17 4,9 5,2 

24 - 06 7,44 7,11 5,3 5,0 6,50 7,18 4,8 5,1 

Pertes 13 % 15,9 % 18,5 % 12,1 

Unites Hectare 

+ + Ca • Ph 

0 7 - 1 1 

1 3 - 0 3 

1000 500 1000 500 

+ + Ca • Ph 

0 7 - 1 1 

1 3 - 0 3 

+ + 
Ca Ph 

+ + Ca • Ph 

0 7 - 1 1 

1 3 - 0 3 14,8 9,4 

5.1 

7.2 

5,6 

5,2 8,3 7,5 

5.1 

5.2 

5,1 

4,9 

1 1 - 0 2 

08 - 03 

16 - 06 

16 - 06 

pertes 

500 unites he 3ctare' 

5,6 

5,2 

5,1 

14.0 

14.1 

12,8 

8,5 % 

14,1 

14,1 

13,8 

2 % 

5,3 

5,0 

4,0 

5,3 

4,9 

5,1 

1 1 - 0 2 

08 - 03 

16 - 06 

16 - 06 

pertes 

14,2 

14,2 

13,2 

7 % 

15.3 

14.4 

13,4 

12 % 

5,6 

5,3 

4,9 

5,6 

5,2 

5,1 

14.0 

14.1 

12,8 

8,5 % 

14,1 

14,1 

13,8 

2 % 

5,3 

5,0 

4,0 

5,3 

4,9 

5,1 

Les apports de 500 unites de Ca0+ne provoquent en cinq mois que peu de mo-
difications du ph du sol et du niveau de Ca . Les apports de 1000 unites entrainent 
une modification plus sensible. 

Les apports de 500 et 1000 unites de CaO n'ont pas eu d'influence sur le 
rendement. 
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Tableau XIII 

Parcelles chaulees 
500 unites CaO 

Parcelles non chaulees 

1975 

1976 

67-78 TO hectare en 3 mois 

31 " " en 1 mois et 
demi 

70-78 tonnes hectare en 3 mois 

30 " " en 1 mois et 
demi 

+ parcelles chaulees 1000 
unites 

1974 
nombre de 
fruits par 
plante/3 mois 

poids moyen 
d'un fruit 

nombre de 
fruits par plan-
te/3 mois 

Poids moyen 
d'un fruit 

• 19,6 35,6 20,7 - 20,5 35,4 - 36,5 

+ Pas de difference significative 
. Pas de difference significative 

pour analyse sur nombre de fruits 
Pas de difference significative 
sur poids moyen d' 1 fruit 

Ces apports de 500 et 1 000 unites 
ce sur le fletrissement des plantes + 

VariStSs 

Apport 1000 uni. CaO Apport 500 unites pas 
d'apport 
Kalenda 

Madinina 
VariStSs Kalenda Madinina Kalenda Madinina 

pas 
d'apport 
Kalenda 

Madinina 

Pourcentage de 
plantes fletries 

13,9 2,8 11,2 0,0 8,4 1,4 

CV 11,7 % 

CV 11,8 % 

CV 6,5 % 

CaO par hectare n'ont pas eu d'influen-

Pas de difference significative entre traitements. Par contre a signaler 
une difference significative entre varietes. Pas d'interaction traitement variete-

Dans notre essai les plantes ont pu etre deja contaminees en pepiniere et 
exterioriser l'attaque en cours de culture. 

+ + 
Conclusion.- Dans les sols ferrallitiques, quand le niveau de Ca est com-

pris entre 7 et 15 meq % (cas de nos essais] et quand le Ph eau est au dessus de 5 il 
ne semble pas qu'un apport de CaO de 500 a 1000 unites ait un effet direct sur la cul-
ture suivant 1'apport. 

Mais il faut signaler qu'il existe un seuil critique concernant le ph+(ris-
ques de toxicite si le ph eau se situe au dessous de 5) et qu'il y a perte de Ca au 
cours de chaque culture d'une annee sur l'autre. 
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Aussi dans certains cas les apports de calcaire ou de chaux seront neces-
saires. Des recommandations ne pourront etre fournies qu"apres etude du bilan sur 
plusieur annees (travaux de la station d'Agronomie du C.R.A.A.G.). 

ALIMENTATION EN POTASSE 

1°/ Sur sols jeunes sur ponces et cendres volcaniques riches en potasse 
(0,65 meq grammes de terre seche), il n'y a pas eu de reponse des rendements aux do-
ses croissantes : 0 - 312, 5 - 625 unites fertilisantes. 

La production moyenne avait ete de 140 tonnes hectare en 5 mois de re-
colte pour une densite de 15 000 plantes a l'hectare d'une variete hybride. 

2°/ Sur sol ferrallitique de la zone du Lamentin il n'y a pas eu de re-
ponse aux doses croissantes de potasse 0 - 250 - 500 unites fertilisantes, bien que 
la richesse du sol ait etS faible : 0,20 meq % grammes. 

Coefficient de variation de 15 %. L'effet de la potasse a t-il ete masque 
par un facteur limitant ? En effet, les rendements en trois mois de recolte ont ete 
faibles : 20 tonnes/hectare. Les plantes ont souffert d'un mauvais drainage done d'un 
exces d'eau et d'une asphyxie des racines. Elles n'ont pas pu exterioriser leur po-
tentiel de productivity. 

Mais dans le meme essai il y a eu reponse a 1'azote et a 1'acide phospho-
rique. (4-2) et (5-2). 

ALIMENTATION EN ACIVE PHOSPHORIQUE 

1°/ Sur sol volcanique jeune sur cendres et ponces relativement riche en 
P2O5 (0,30 P mille) il y avait eu absence de reponse des rendements aux doses crois-
santes d'acide phosphorique (0 - 25D - 500) apporte sous forme de phosphate bicalci-
que. II ne semble pas qu'il y ait eu de facteur limitant puisque les rendements e-
taient eleves : 40 tonnes hectare. 

2°/ Par contre les reponses a 1'acide phosphorique dans les terres fer-
rallitiques de la plaine du Lamentin ont ete variables. 

Nous avons obtenu une reponse lineaire et positive avec une variSte hy-
bride sur un sol de richesse faible en P2O5 assimilable (sol remodel^). 

Tonnes/hectare 

20 

18,5 

15 

0 200 400 unites fertili-
sants/hectare 

reponse a 1'apport croissant de phosphate bicalcique. 
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3°/ Sur une parcelle de pente, au sol legerement degrade, d'une richesse 
de P2O5 faible (1,0 mg % gramme de P2O5 assimilable Truog), nous avons obtenu une 
riponse positive a un apport d'acide phosphorique sous forme d'hyperphosphate (ta-
bleau III). 

Tableau III 

Hyperphosphate 
280 unites fertilisants 

Supertriple 
120 unites fertilisants 

Poids 

par 

plante + 

9 400 grammes 7 000 grammes 

N ombre 

de fruits par 

plante < 

25 20,5 

poids 

moyen 

d'1 fruit 0 

373 grammes 360 grammes 

Risultats obtenus en trois mois 
coefficient de variation 15 % difference significative 

i coefficient de variation 11,8 % difference significative 
• coefficient de variation 6,5 % pas de difference significative 

La difference de rendement est-elle obtenue a cause de la quantite de P2O5 
ou de la forme apportee ? 

4°/ Sur la m§me parcelle cultivee l'annee suivante en aubergine les deux 
formes ont ete comparees : supertriple et hyperphosphate, a dose de 280 unites ferti-
lisantes hectare apportees avant plantation le 22 - 01, Involution de P2O5 assimila-
ble+ dans le sol a ete : tableau IV. 

Tableau IV. 

Hyperphosphate Supertriple 

21 - 01 1,0 1,0 1,2- 1,0 
24 - 06 5,9 2,9 3,0 3,6 

en mg % grammes 
Les rendements obtenus ont ete en tonnes S 1'hectare : tableau V 
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Tableau XIII 

Hyperphosphate : Supertriple 

en 1 mois 20,4 18,9 18,6 24,5 

en 3 mois 78,6 67,3 68,9 78,3 

Sur piment doux nous avons obtenu une difference significative en faveur 
de 1'hyperphosphate au cours de la premiere partie de la recolte. Cette difference 
est faible : de l'ordre de 9 % . Mais au cours de la deuxieme partie et au cours de 
la recolte totale, (etablie sur trois mois) nous n'avons pas pu mettre en evidence de 
difference significative,.la precision de l'essai etant tres mediocre. 

5°/ Sur une parcelle plus riche en P2O5 assimilable (environ 6 - 7 mg % 
gramme) nous avons compare 4 doses de P2O5 apporte sous forme de supertriple. 

Les mesures de l'evolution du P2O5 (assimilable - Truog) ont donnS, pour 
un apport au 04-03 : tableau VI. 

Tableau VI 

Apport 0 150UF/ha 300UF/ha 450 UF/ha 

08 - 03 6,2 8,8 9,9 11,5 

29 - 04 6,3 V
I 

*a in 9,4 13,0 

16 - 06 6,3 7,3 9,3 9,2 

Les resultats obtenus sur la culture ont ete : tableau VII 

Tableau VII. 

1 2 3 4 
Temps de 

recolte 

Nbre de fruits 
par plante 

12,5 
32,4 

11,8 
34,1 

12,9 
35,4 

12,5 
35,9 

1 mois et 
3 mois 

Poids moyen 
d'un fruit 
en grammes 

32,9 

284 

313 

267 

331 

272 

317 

247 

1 mois et 
demi 
3 mois 

Rendement 
total en 
tonnes/hect. 

32.5 

72.6 

29,3 

72,2 

33,7 

76,3 

29,9 

70,6 

1 mois et 

3 mois 
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L'analyse statistique a ete effectue sur le nombre de fruits par plante. 

II n'y a pas eu de difference significative, mais la precision de l'essai 
est mediocre : coefficient de variation de 20 

II semble done, selon les informations fournies par ces essais, qu'il y 
ait une reponse a l'apport de P2O5 quand le sol a une richesse de l'ordre de 1 mg % 
gramme. 

Entre 3 et 17 mg % gramme il n'y a pas eu de correlation entre la riches-
se et le rendement [coefficient de correlation - 0,126). 

ALIMENTATION EN AZOTE 

Les essais sur cet element ont ete les plus nombreux. lis ont porte sur 
les doses, les frequences, sur le type d'engrais et sur le mode d'epandage. 

1°/ Sur sols de ponces volcaniques 

a) Pour un sol dont le niveau de N0 3 (donne en mg de N) a varie 
entre 1 et 2 mg % pendant la premiere partie du cycle et pendant les deux premiers 
mois de recolte, la reponse a l'apport d'azote sous forme d'ammonitrate a ete positi-
ve. 

Les doses ont ete 187,5 et 375 unites fertilisantes a 1'hectare, 
comparees a un temoin sans apport. 

L'azote n'a ete repandu qu'en quatre fois : a la plantation, 40 
jours apres (premiere recolte), 70 jours apres et 110 jours apres. 

Entre trois semaines a un mois apres l'apport, la richesse du sol 
6tait retombee au niveau qui etait le sien au moment de l'apport (observation effec-
tuee sur 10 mesures). 

L'action de l'azote a ete statistiquement significative : les 
deux composantes - lineaire et quadratique de l'effet ont ete significatives. La cour-
be de reponse des rendements aux doses croissantes d'azote presentait une pente posi-
tive, mais la courbe laissait prevoir un maximum ou une asymptote. 

rendement en tonnes/hectare 

142,6 

130,8 

76,1 

[__ unites fertilisantes 
0 187,5 375 
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L'effet du fractionnement avait sans aucun doute ete bSnefique. 
En effet a chaque "pente" de N dans le sol correspondent une "pente" de recolte. Un 
delai d'un mois est inscrit entre les deux pointes correspondantes. Une dose de 45 u-
nites N porte le niveau du sol a 5-6 mg %, un apport de 90 unites le porte a 9 - 1 0 
mg %.. 

b) Sur ce type de sol les doses et frequences ont et§ etudiees S la 
suite de ce premier essai. 

II n'y a pas eu de difference significative quand 1'ammonitrate 
etait apporte par 50 unites tous les 15 jours ou tous les mois. II n'y a pas eu non 
plus de difference significative quand chaque mois 1'apport etait de 50 ou 1000 uni-
tes. 

Dans ce cas sur un sol ayant une richesse de 1 a 2 mg %, pendant 
trois mois trois semaines les rendements obtenus ont varie de 74,6 a 82 .. tonnes a 
l'hectare. Les parcelles "temoin" (sans azote) ont porte 39 tonnes a l'hectare. 

Le coefficient de variation a ete de 9 % ce qui confere a 1'es-
sai une bonne precision. 

Sur sol ferraliitique 

-ur sol ferraliitique remodele il y a une reponse aux apports 
d'ammonitrate. Pourtan:. le fractionnement avait ete limite a : 112,5 unites a la 
plantation, 37,5 une semaine avant la premiere recolte soit 150 unites j 225 unites a 
la plantation j 75 une semaine avant la premiere recolte, soit 300 unites. 

II y a une reponse lineaire : 15,8 tonnes sans apport j 18,3 ton-
nes pour 150 unites, 19,8 tonnes pour 300 unites - temps de recolte : 3 mois. 

Ces bas rendements ont-ils ete dus au mauvais drainage du sol et 
a l'asphyxie qui a suivi ou bien le non fractionnement a-t-il ete un facteur limi-
tant ? 

b) Sur un sol riche, (cultive et fume depuis dix ans) la reponse de 
1'azote a ete differente. 

II n'y a pas eu sulfate d'ammoniaque lorsque les apports ont va-
rie de 190 a 375 et a 750 unites fertilisantes a l'hectare. 

Ces doses ont ete fractionnees en 24, 47 et 94 unites apportees 
tous les quinze jours. 

En quatre mois de recolte les rendements ont varie de 96,5 ton-
nes a 102 tonnes a l'hectare. Les differences n'ont pas ete significatives l'essai a 
ete tres precis puisque le coefficient de variation a ete de 7 %. 

II n'y a pas eu de difference en ce qui concerne le "grattage 
des fruits" (CV = 13 %). Au cours de cet essai quatre tests de conservation ont ete 
realises. Sur trois de ces tests 1'analyse statistique a ete peu precise et n'a done 
pas pemnisde conclure a 1'effet defavorable des fortes doses. Par contre cet effet 
defavorable a ete mis en evidence sur un test effectue trois mois et demi apres la 
premiere recolte. 

Les fruits recoltes sur les plantes alimentees par 47 et 94 uni-
tes bimensuelles ont perdu plus de poids que les fruits des plantes n'ayant reiju que 
24 unites chaque quinzaine. 
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Ces pertes de poids ont ete de 7 % pour celles-ci et de 11 % 
pour celles-la. 

c) Sur les memes parcelles le fractionnement de 1'ammonitrate a ete 
etudie. De meme que pour le sulfate de potasse il n'y a pas eu de reponse aux doses 
croissantes, entre 150 et 600 unites a 1'hectare. 

d) Comparaison uree foliaire - ammonitrate au sol 

Dans un souci de simplification et d'economie deux doses d'uree 
ont ete comparees a une dose d'ammonitrate sur le sol ferrallitique. 

- 100 unites fertilisantes (ammonitrate) on fond, plus 400 u-
nites (ammonitrate) epandues tous les 15 jours par doses de 50 unites. 

- 100 unites (uree) en 20 applications foliaires. 

- 225 unites (uree) en 20 applications foliaires. 

En 2 mois et 3 semaines les rendements ont ete : 

- 53,0 tonnes/hectare 
- 44,6 tonnes/hectare 
- 50,7 tonnes/hectare 

Au seuil de 5 % il n'y a pas eu de difference significative. 
La precision de l'essai est bonne : coefficient de variation : 11 %. 

Sur les parcelles 2 (2 % d'uree) la vegetation etait plus fai-
ble, les feuilles jaunatres. Aucun signe de brQlure n'a ete signale. Par contre avec 
une dose de 3 % les plantes presentaient des brulures du limbe des feuilles j ce qui 
ne paralt pas avoir reduit leur productivity. 

Les memes resultats avaient ete obtenus sur sols volcaniques 
jeunes sur ponces, mais la mauvaise precision de l'essai n'avait pas permisde juger 
valables les conclusions. 

300 unites d'azote, sous forme d'ammonitrate, par doses de 50 
unites tou$ les quinze jours, avaient donne les memes resultats que 100 unites ap-
portees sous forme d'uree en 12 pulverisations sur le feuillage j soit 36 tonnes en 
2 mois et une semaine (36,3 et 35,7). 

MOPES V'APPORT VE L'AMMONITRATE 

Sur vertisols quatre doses d'azote (ammonitrate) ont ete comparees : 110 
220 - 330 - 440. Les doses tous les 8 ou 10 jours etaient 10 - 20 - 30 - 40 unites. 
Ces apports ont ete effectues soit au sol, soit par dissolution dans l'eau. 

La difference de rendements obtenuue entre les deux modes d'apport etait 
hautement significative. La reponse a la fumure azotee a pu etre representee par un 
ajustement d.u second degre. II n'y a pas eu d'interaction entre les effets des doses 
d'azote et les modes d'apport ce qui signifie que les coefficients de regression li-
n6aire et quadratique etaient les memes quel que soit le mode d'apport. 

Les maximums ont ete obtenus pour les valeurs suivantes : 

X = 419 unites 
Rendement par apport au sol : 52,6 tonnes/hectare 
Rendement par apport au sol dans l'eau d'irrigation : 65,9 t/h. 
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Les rendements maximum correspondaient done a ces apports de 30-35 unites 
tous les 10 jours en debut de recolte, pres de 40 unites lorsque la vegetation aug-
mente. Enfin l'analyse montre que la dose optimale est la meme quel que soit le mode 
d'apport. L'application de la fumure azotee en solution dans l'eau ne permet done pas 
a proprement parler une economie d'engrais, mais on a par contre une meilleure effi-
cience de 1*azote, puisque le tonnage est augmente de 13 tonnes pour 3 mois de recol-
te. 

CONCLUSION 

Les essais entrepris depuis quelques annees ne permettent pas, dans l'im-
mediat, de donner une formule definitive concernant 1'alimentation de 1'aubergine aux 
Antilles. Les resultats obtenus en culture sous irrigation apportent quand meme de bo-
nes indications sur l'approche d'un Squilibre concernant les elements majeurs. 

La potasse et 1'acide phosphorique ne semblent pas toujours etre neces-
saires, le sol etant souvent tres riche derriere culture bananiere. L'azote par con-
tre est le plus souvent benefique. Un maximum parait etre rapidement atteint en sol 
riche. La frequence des apports est necessaire. II semble, pour l'instant, qu'un frac-
tionnement de 25 unites tous les quinze jours a 50 unites tous les mois soit une four-
chette proche de 1'optimum. 

Aux Antilles la culture de 1'aubergine ne s'est pas stabilisee, dans une 
zone donnee, ni dans un systeme cultural unique. Aussi l'arriere effet des fumures ap-
portees aux cultures prec^dentes n'est pas pris on compte. Certains travaux de la s-
tation d'Agronomie du C.R.A.A.G. ont St£ orientes en ce sens en ce qui concerne les 
rotations maraicheres et vivrieres. Mais 1'aubergine n'entre pas que dans ce systeme 
cultural. 

Aussi cette station a effectue sur les plantations d'aubergine de Guade-
loupe un certain nombre d'enquetes qui doivent apporter un commencement de rSponse a 
ces questions. 

Dans le but de commencer 1'etude de 1'application du diagnostic foliaire 
et afin de confirmer si possible les resultats de ces enquetes nous avons entrepris 
en collaboration avec cette station un essai sur les reponses de la plante aux doses 
croissantes de N - P - K - englobant les relations richesses du sol, absorption et 
migration dans la plante, et rendement en fruits. 
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